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Extrait  du  Regijlre  des  Conclujîons  de 
CUniverJité  de  Caen^ 


.Aujourd’hui  Mercredi  vingt-cinquième  jour 
de  Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  , dans 
rafTemblée  générale  de  rUniverhté  de  Caen 
convoquée  par  M.  le  Reèieur , en  réfultance  de- 
là Conciufion  du  1 9 de  ce  mois , & tenue  par 
nous  Reéleur,  Doyens,  Doéleurs,  Profeffeurs 
& Aggrégés  de  ladite  Univerlité. 

M.  le  Syndic  général  a fait  donner  îeélure  i 
I®.  d’une  lettre  en  date  du  22  du  préfent  , à 
lui  adreffée  par  M.  le  Procureur-général-Syndic 
du  Département  du  Calvados.  2°.  Desloix  du 
22  Mars  & 15  Avril  dernier  , relativement  au 
Serment  preferit  aux  Fonftionnaires  publics , deù 
quelles  loix  PUniverfiié  avoit  demandé  la  noti- 
fication par  fadite  Conciufion  du  19,  & dont 
M.  le  Syndic-général  a requis  la  prompte  exé- 
cution. 

Sur  quoi  PUniverlité  après  mure  délibération  & 
conformément  au  vœu  unanime  des  quatre  Facul- 
tés & de  chacun  des  délibérans  en  icelles,  a arrêté: 

1°.  Que  pour  réponfe  à la  demande  qui  lui 
çfl  faite  de^  prêter  le  ferment  preferit  par  lesi 
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décrets  de  l’Afferfiblée  nationale , il  fera  fait  au 
Diredtoire  du  Département  du  Calvados , la  dé- 
claration dont  la  teneur  en  fuit  : 

Nous  RECTEUR,  Syndic-général, 
Doyens,  Docteurs,  Professeurs  6c 
Aggrégés  des  Facultés  de  Théologie  , de  Droit 
Canonique  6c  Civil , de  Médecine  6c  des  Arts , 
compofant  l’Uni verfité  de  Caen  , fouflignés  , 
Nous  préfentons  au  Département  du  Calvados, 
pour  rendre  à la  loi , en  qiialité  de  Sujets  de 
l’Etat , rhommage  public  6c  folemnel  qu’elle  a 
droit  d’exiger  de  nous  ; mais  cet  hommage  ne 
feroit  point  pur  comme  il  doit  l’être  , il  ne  feroit 
digne  ni  de  la  patrie  , ni  de  nbus , s’il  pouvoit 
paroîrre  ou  aveugle  ou  fervile. 

Nous  ne  vous  diffimulerons  donc  ici , MM., 
aucun  des  fentimens  de  nos  cœurs  ; nos  opi- 
nions même  , nous  vous  les  manifeRerons  avec 
franchife  ; nous  ne  négligerons  rien  pour  lever 
toute  ambiguité  , pour  écarter  toute  équivoque, 
parce  que  tels  font  les  droits  del^homme  , parce  que 
tels  font  fur-tout  les  devoirs  de  Ü honnête  homme  , 
parce  que  le  ferment  dont  nous  vous  rendions  les 
dépohtaires  , ne  doit  être  que  l’expreffion  hdèle. 
de  nos  penfées  , parce  que  tout^rment  doit 
être  fondé  fur  la  vérité^  fur  la  jujlice^  furlapru* 
* Jéré-  dence  * ; parce  qu’enfin  c’eR  un  ferment , 6c  non 
*une  vaine  formule  que  nous  entendons  prononcer* 
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Aînfî  , nous  j itérons  avec  tranfport  ôc  fans 
aucune  rélerve  de  remplir  nos  devoirs  avec  exac^ 
tltude.  L’étendue  des  fervices  que  rend  depuis 
plus  de  trois  fiécles  à i’enfeignemer^.t  public  la 
compagnie  littéraire  que  nous  compolons  ; 
les  fuccès  éclatans  qui  n’ont  jamais  celTé  de 
couronner  fes  fervices  , les  hommes  illuflres 
qu’ils  ont  produit  dans  tous  les  genres  , la  gloire 
folide  qu’ils  ont  acquife  à la  province  de  Nor- 
mandie , & qui  a plus  d’une  fois  rejailli  lur  la 
France  entière  ; le  commerce  & l’abondance  qu’a 
fait  naître  & qu’alimente  encore  dans  cette  Ville 
la  jufîe  célébrité  de  nos  écoles;  tout  vous  atteffe 
d’avance  , MM. , que  cette  partie  de  notre  fer- 
ment , le  feul  peut-être  qu’on  dut  exiger  d’Inù 
îituîeurs  publics  , ne  fera  point  illufoire  , àc 
qu’il  n’en  lut  jamais  de  p)us  cher  à nos  coeurs. 

Nous  jurerons  également  à'être  fideles  à la 
don , dont  la  profpérité  au-dedans  Sc  la  gloire  au- 
dehors  furent  feront  toujours  le  princioal  ob- 
jet de  nos  vœux^  le  but  principal  de  nos  leçons; 
à la  nadon  , dont  les  glorieules  deflinées  lonî: 
étroitement  unies  à celles  du  Thrône  , dont  les 
O.  vrais  intérêts  font  inféparables  ue  ceux  du  Mo- 
narqp^,  dont  la  liberté  même  a befoin  d’un  Roi 
inviolable  & libre  , pour  la  maintenir;  à la 
dion  enfin  , que  des  aflédions  douces , des  habi- 
tudes aimables  Sc  délicates  des  moeurs  loyales 
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& candides,  dîgnifiées  par  Thonneiir  ^ modifiées 
par  rinfîiience  de  Popinion  publique  & par  le 
défir  de  l’efboie:;,  embellier  par  tous  les  charmes 
du  feminient , par  tous  les  agrénaens  de  la  fo- 
ciabiliîé,  par  tous  les  attraits  de  la  franchife  , 
avoient  placée  dans  un  rang  fi  éminent  parmi  les 
peuples  de  l’univers , &c  qui  avec  fes  antiques 
vertus  reprendra  fa  place  ordinaire  entre  les  au- 
tres nations  , aufîitôt  qu’une  philofophie  dé- 
fafîreufe  aura  ceffé  d’oblitérer  ces  difpofitions 
naturelles.  ' 

Nous  jurerons  £êtu  jîdelcs  a la  Loi  ; à la  Lot 
qui  fait  le  bonheur  de  tous , qui  ne  coûte  pas 
une  feule  larme  à l’innocence , qui  fur-tout  n’efl 
point  entachée  du  fang  de  l’homme  jufle  ; a la 
Loi  , qui  n’a  d’autre  but  que  d’écarter  toute  xn- 
fraclion  â la  foi  publique  , de  maintenir  reli- 
gieufement  les  Paébes  nationaux , les  Chartres  & 
les  Capitulations  des  Provinces , de  rendre  in- 
violables les  conventions  entre  les  citoyens  , de 
mettre  hors  de  toute  atteinte  l’état  civil  & politi- 
que des  différentes  cîaffes  qui  compofent  le  corps 
focial,  de  protéger  efficacement  la  propriété, 
la  sûreté , la  liberté  individuelle  ; en  un  mot  , 
à la  Loi  ^ qui  prend  fa  foiirce  dans  la  mifon 
univerfelle  toujours  conforme  aubien  c(?mmun. 

Nous  jurerons  enfin  £êtrô  fidèles  au  Roi , dont 
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le  règne  bienfaifant  fera  Toujours  l’objet  de  nos 
refpeèlueux  & tendres  fouvenirs  ; dont  nous 
chérirons  toujours  la  perfonne  facrée  ^ dont  nous 
admirerons  toujours  les  vertus  paternelles , dont 
fur-tout  nous  défendrons  toujours  avec  zèle , 6c 
l’autorité  légitime  , 6c  la  prérogative  effentielle , 
dans  la  perfualion  que  fans  le  libre  6c  entier  exer- 
cice des  droits  inhérens  à la  Couronne  , il  ne  peut 
y avoir  en  France  ni  conftitution  fiable  , ni  pro- 
teèlion  pour  les  loix  , ni  sûreté  pour  les  pro- 
priétés 5 ni  relpeél  pour  les  libertés , ni  bon- 
heur réel  pour  le  peuple. 

Quant  au  ferment  de  maïnumr  de  tout  notre 
pouvoir  la  conflitution  du  Royaume^  décrétée  par  L' A f~ 
f emblée  nationale  & acceptée  par  le  Roi  , l’honneur 
nous  oblige  de  vous  faire  lire  avant  tout  au  fond 
de  nos  coeurs.  Si  jamais  il  fut  indifpenfable  de 
fixer  la  vraie  valeur  de  fes  exprefîions  , d’en 
déterminer  le  fens  avec  une  précilion  rigou- 
reufe  , de  l’annoncer  même  de  la  manière  la' 
moins  équivoque  6c  la  plus  claire  dans  la  formule 
de  fon  ferment,  c’eft  très-certainement  dans  la 
circonflance  finguliérement  critique  où  nous  ré- 
duit un  pouvoir  irréfiflible. 

Ainfi  nous  vous  déclarons  loyalement , MM.  ^ 
que  ncî^^ç  ,ne  pouvons  fur  cet  objet  vous  offrir 
qu’un  ferment , dont  les  effets  feront  fans  doute 
de  modifier  notre  conduite  civile,  en  nous  in- 
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îerdifant  toutes  allons  nuifihUs  à la  focilU , les  feules 
que  la  loi  ait  le  droit  de  défendre  ( » ) ; mais  qui 
par  fa  nature  ne  doit  aucunement  affeder , ni  les 
conceptions  de  Teiprit^  ni  les  vœux  fecrets  du 
cœur,  pour  lej quels  nul  ne  peut  être  inquiété  (i), 
ni  même  !a  libre  communication  de  nos  penlées 
^ de  nos  opinions  , déclarée  par  l’Afiemblée 
-nationale  tun  des  droits  les  plus  précieux  de  Vhom'^ 
me  {pf).  Nous  promettrons  donc  de  ne  point  ré- 
fifler  à ce  qui  efl  établi  par  cette  conftitutîon , 
en  tout  ce  qui  concerne  l’ordre  politique  & tem- 
porel , nous  fou  venant  que  fi  tous  les  citoyens 
doivent  , fsivant  la  belle  expreffion  d’un  évêque 
de  France  (4)  une  foumiffion  extérieure  à tout  ce 
qui  porte  les  caractères  apparens  de  la  loi , le  privi-^ 
lige  le  plus  honorable  des  ProfelTeurs  Académiques, 
comme  celui  des  Eccléfiafllques^efî  de  donner  V exem- 
ple d^ohéir» 

Et  cependant  comme  ni  raugiifle  AfTembîée 
des  députés  de  la  nation  , ni  le  foiiveraîn  lui 
même  ne  prétendent  & ne  peuvent  prétendre  à 
une  infaillibilité  qui  n’appartknt  qu’au  Légiûa- 
teur  éternel , ou  au  feul  corps  auquel  la  foi  chré- 
tienne affure  î’affiftance  particulière  de  l’efprit 

d^' 

(i)  Déclar.  des  droits  de  Thonime  , art  5. 

(1)  îbid.  art.  10. 

(3)  îbid.  art.  ii. 

(4)  M.  i’Evêqi  d’Alais. 
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de  Dieu  ; comme  l’Affemblée  a été  affez  géné« 
reiîfe  potur  reconnoître  qu’il  pouvoit  y avoir 
des  chofes  défedueiifes  dans  le  grand  œuvre  de 
la  conftitutlon  , en  ordonnant  la  revifion  de  fes 
décrets  ; comme  cette  confUtution  n’eft  point 
encore  achevée  ; conune  elle  n’eft  encore  ni  juf- 
tifîée  par  l’expérience , ni  aiiîorifée  par  TaiTen- 
timent  réfléchi^  par  l’acceptation  libre  & rai- 
fonnée  des  citoyens  , notre  foumbîion  renfer- 
mera fans-doute  cette  intexdidion  de  toute  dé- 
fobéiffance , cette  déférence  refpedueufe , ceîte 
exécution  provifoire  que  le  fujet  fidèle  a tou*- 
jours  dû  à l’autorité  des  puiiTances  , parce  que 
l’ordre  & la  paix  font  les  premiers  biens  poli- 
tiques. 

Mais  du  refie , MM. , nos  opinions  n’en  feront 
pas  moins  libres  , moins  indépendantes  ; nous 
n’en  aurons  pas  moins  le  droit  inaliénable  & im- 
prefcripîihk  de  juger  refpedueufement  la  loi  , 
fuivant  les  lumières  de  notre  raifon  le  té- 
moignage de  nos  confciences  ; nous  n’en  aurons 
pas  moins  le  droit  de  propofer  , de  confeiller 
même  comme  membres  de  l’état , & par  toutes 
les  voies  régulières  &:  légales  ^ telles  améliora- 
tions , teL  changeinens  dans  la  confiiîution , que 
nous  pourrons  croire  ou  plus  avantageux  au 
bonhyeur  des  peuples  , ou  plus  conformes  aux 
vrais  principes  d’un  gouvernement  réellement 
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iiionarcli5que  ; nous  n’en  aurons  pas  îïioins  le' 
droit  de  croire  qu’il  peut  s’être  en  effet  gliflé 
des  erreurs  dans  cette  conflitiition  , de  craindre 
qu’il  ne  s’y  en  giifîe  par  la  iiiite  de  plus  con- 
üdérables  encore , & d'en  demander  la  réforma- 
tion à ceux  auxquels  il  appartiendra  d’y  pour- 
voir ; enfia  , nous  n’en  aurons  pas  moins  le 
droit  de  défirer , de  folliciter  , de  procurer  , de 
tous  nos  moyens  moraux  & civiques  , un  or- 
dre de  chbfes  plus  heureux , une  obfervation 
plus  exaêle  delajuflice  , un  refpeêlplusfincére 
pour  la  religion  , un  terme  plus  prompt  aux 
maux  affreux  que  caufe  de  toute  part  une  anar- 
chie violente , fauvage  & anti-fociale. 

Dans  le  fens  de  cette  explication  & de  ces 
réferves  expreffes  que  riionneur,  le  patriotifme, 
la  fidélité  due  aux  fermens  rendent  également 
indifpenfabîes,  nous  vous  déclarons  être  difpo- 
f'és  à foufcrire,  comme  fujets  de  l’état  ; à la 
formule  que  l’on  exige  de  nous,  relativement 
à la  conflitiition  purement  civile  & temporelle 
du  Royaume , n’en  exceptant  que  ce  qui  powr- 
roit  être  contraire  aux  principes  éternels  de  la 
juflice  6c  de  la  vérité. 


NOUS  avons  acquitténotre  dette  de  citoyens, 
il  ne  nous  refie  plus  qu’à  manifefler  nos  prin- 
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cif  es  religieux , touchant  la  conflitution  dite  civih 
du  clergé  , qui  fait  elle-même  partie  de  la  nouvelle 
conflitution  de  l’Empire,  Sans  doute  nous  re- 
doutons les  malheurs  dont  cette  manifeftatlon 
femble  nous  menacer  : fans -doute  nous  frémif- 
ions  à la  vue  de  tant  d’illuflres  Athlètes  qui 
nous  ont  précédé  dans  cette  carrière  de  Thon- 
neur  ; mais  un  corps  créé  par  les  deux  puiffances 
pour  enfeigner^  défendre  & maintenir  les  vraies 
maximes,  ne  doit  point,  en  calc-iilant  les  dan- 
gers , s’envelopper  dans  un  honteux  fiîence. 

Nous  vous  obferverons  donc  d’abord  que  la 
religion  a reçu  nos  fermens , que  ces  fermens 
faits  à fon  divin  auteur  doivent  "être  aiifii  invio- 
lables qu’il  furent  laints  & folemnels  ; que  tout 
ferment  contraire  ne  feroit  qu’un  odieux  , un 
infâme  parjure , & révolution , quelle  qu’elle 

foit , ne  nous  abfoudroit  jamais  d’une  crimi- 
nelle apoflafie.  . 

Nous  vous  obferverons  en  fécond  lieu  que 
la  religion  catholique  , apoEolique  & romaine 
établie  dans  les  Gaules  dès  les  premiers  liécles 
du  Chriftianifme,  a toujours  été , depuis  Clovis  , 
la  feule  religion  de  l’Etat  ; que  les  mandats  jurés 
de  toutes  les  ferions  de  l’Empire , dépôt  facré 
de  ha  volonté  générale  des  citoyens,  refpîrent 
par-tout  u.x  attachement  inaltérable  à cette  foi 
de  nos  peres , ÔC  qu’ainfi , d’après  les  feuls  prin- 
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cipes  de  la  juftice  naturelle , bafe  immuable  de 
Tordre  focial , il  étoit , félon  nous , du  devoir  de 
l’AfTemblée  nationale  de  relTerrer  de  plus  en  plus 
les  nœuds  qui  ont  toujours  attaché  cette  religion 
fainte  à la  conflitution  du  royaume , comme  il 
eft  au-defTiis  de  fes  pouvoirs  d’attenter  ou  à fon 
exigence , ou , à les  droits  elTentiels  & inalié- 
nables. 

Conlidérant  donc  que  conformément  à la  doc- 
trine catholique  , le  Souverain  Pontife  a reçu 
du  Suprême  Légillateur  la  charge  éminente  de 
veiller  au  maintien  de  la  foi  & à Ü exécution  des 
canons  ; que  dans  cette  charge  il  trouve  le  principe 
& r exercice  de  la  prééminence  du  fiége  apoflolique  ( i ),* 
que  cette  primauté  d’honneur  & de  jurildidion 
afure  aux  fuccefeurs  du  prince  des  Apôtres  la  fou^ 
mifjion  & Vobéijfance  que  les  Saints  Conciles  & les 
Saints  Peres  ont  toujours  enfeigné  à tous  les  fidèr 
les  (ij  ; &;  qu’en  conféquence  il  ne  peut  nous 
être  légitimement  défendu , ni  de  reconnoître. 
Ion  autorité  apoflolique  & canonique  , ni  de  recou- 
rir à cette  autorité  dans  les  cas  déterminés  par 
les  loix  de  Téglife. 

Conlidérant  que  le  gouvernement  épifeopaf  établi 
par  J,  C.  même , fut  en  vigueur  dis  h temps 


(1)  Déclaration  du  Clergé  1682. 

(2)  Bofîueîj  expof.de  la  dpét.  cathoL 
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apôtres  ; (i")  que  c’ell  à Téglife  de  fixer  les  règles 
qui  doivent  diriger  ce  gouvernement  ; que  c’eft 
à elle  fur-tout  qu’il  appartient  de  maintenir  Tor- 
dre & les  droits  d’une  hiérarchie  qui  tient  à Tef- 
lence  même  de  la  religion,  & qu’elle  ne  peut 
être  dépouillée  par  la  puifî'ance  civile  de  cette 
prérogative  inconteftable  , dont  elle  a joui , mê- 
me fous  les  princes  ennemis  du  Chriftianifme  , 
& qu’évidemment  elle  n’a  pu  perdre  ni  par  le  ^ 
laps  de  dix-huit  fiècles,  ni  par  la  converfion 
des  Empereurs  & des  Rois. 

Confidérant  que  fi  la  jurifdiftion  Eccléfiaf-' 
tique  peut  être  communiquée  aux  miniftres  in- 
férieurs^ par  Timpofition  des  mains  & par  la 
miflion  fpirituelle , il  n’en  efi:  pas  moins  vrai  - 
Quelle  réjide  proprement  dans  les  évêques  (i)  j que 
ceux-ci  font  de  droit  divin  juges  de  la  foi,  & 
que  les  prêtres  doivent  leur  être  fournis  dans 
les  choies  religieufes , & comme  des  enfans  à 
leurs  peres,  ôc  comme  des  difciples  à leurs 
maîtres.  ' -, 

Confidérant  que  le  droit , inhérent  à Téglife , 
de  régler  la  difeipline  qui  lui  efi  propre  , comme 
celui  de  déclarer  le  dogme^  dérive  de  Tinftitu- 
t’»on  même  de  J.  C,;  que  fi  la  difeipline  exté- 


(i J Ibid. 

(2)  Fleury  . Infî.  au  droit*  Fran.  3.  P,  Ch.  2, 
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rieure  , quoique  néceflairement  une  dans  fes 
principes  généraux , eft  cependant  fufceptible  de 
divers  changement , fuivant  les  lieux  , les  temps  , 
ou  les  diverles  circonftances , tandis  que  le  dog- 
me eft  & fera  toujours  immuable , comme  la 
vérité  incréée , ces  changemens  font  effentiel- 
lement  du  reffort  de  la  puilTance  fpirituelle , 
établie  y organijéey  conjlituie  par  VEfprit-  Saint 
pour  régir  & gouverner  téglife  de  Dieu  ( i ) ; & que 
Ji  en  cette  partie  les  loix  civiles  ont  quelquefois  fuivi 
les  loix  eccléjiafîîques  y jamais  du  moins  elles  ne 
les  ont  précédées  (2),  parce  que  la  dljcipline  étant 
étroitement  liée  avec  le  dogme  , il  appartient  a Vé^ 
glife feule  de  juger  que  Vufage  confamment  fuivi  efi 
J ans  avantage  , ou  doit  céder  à la  néceffité  de  prô^ 
curer  un  plus  grand  bien  (3). 

Confidérant  que  fi  pour  affurer  & protéger 
l’exécution  des  règles  qui  intéreil'ent  l’adminif- 
tratioîî  de  l’églife,  le  pouvoir  temporel  doit 
fouvent  concourir , jamais  il  ne  put , ni  ne  dut 
s’attribuer  le  droit  exclufif  d*en  organifer  le 
gouvernement  ; que  fi , par  exemple , il  s'agit 
de  multiplier  ou  Jup primer  des  évêchés , ou  £ innover 
par  rapport  à détendue  des  Métropoles  , ces  fortes 
de  changemens  ne  peuvent  fe  faire  , difent  les  au- 

Ci)  A£i.  Apoft.  Cap.  20. 

i 2)  De  C^'jncord.  S.  & imp.  Lib  2°«  Cap*  7°.  N°  8. 

(3)  Bref  da  Pape  Evêq.de  i’AfT.nat.  10  mars  1791* 


teiirs  les  moins  fufpeds  que pa^k  concours  des 

deux  pûi[fances  ; que  liir-tout  ces  changemens  ne 
doivent  avoir  jamais  lieu  fans  l’intervention  & 
la  coopération  libre  de  Téglife  , parce  que  l’églife 
feule  a le  droit  de  fonder  les  chaires  épifcopales 
fur  la  principale  pierre  angulaire  qui  e[i  /.  C, , parce 
qu’elle  feule  a le  droit  de  conférer  , modifier , 
étendre  ^ ou  limiter  la  jurifdiélion  fpirituelle  de 
fes  minières  ^ qui  ne  peut  être  reçue  des  hommes  , 
mais  de  J,  C, 

Enfin,  pour  ne  point  entrer  ici  dans  un  dé- 
tail plus  circonfiancié , conûdérant  que  ces  prin- 
cipes firent  toujours  partie  de  notre  croyance 
religieufe  ; qu’ils  intéreffent  efTentiellement  la 
pureté  de  la  foi  chrétienne  que  nous  avons  tous 
juré  de  les  enfeigner  & de  les  défendre  , 

Nous  ofons  vous  interroger  , Mefiieurs  : 

La  confcience  & la  religion  , l’honneur  & nos 
premiers  fermens  nous  permettroient  - ils  de 
jurer  aujourd’hui  , de  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir  une  confiitufion  qui  en  plufieurs  points 
contrarie  formellement  & nos  fermens  ÔC  ces 
principCy,  i>e  «levons  - nous  pas  demeurer  inva- 
*LbSment  hés  aux  uns  & aux  autres?^ Ne 
dc  vons-nou»;  oa/;  veiller  foigneufement  à la  garde 


(t)  Traité  de  Tautorité  des  Rois  , touchant  l’adminifl* 
de  rÉglife.  Le  Yayer  de  Boutigny. 


ï6 

de  ce  dépôt  prétîeux  , & fi  , témoins  îndiffé- 
rens  & muets , nous  venions  à le  laifier  enva- 
hir , ne  perdrions  - nous  pas  pour  toujours  nos 
droits  à votre  eftime  ? Ne  ceflerioiis-nous  pas 
de  juftifîer  la  confiance  dont  la  Province  de 
Normandie,  dont  la  France  entière  nous  ho- 
nore ? 

Nous  vous  le  répétons  donc,  MM.,  nous  fom- 
mes  prêts  à rendre  à la  conftitution  purement 
politique  & temporelle  du  Royaume  , l’homma- 
ge néceffaire  d’une  obéifiance  raifonnée.  Mais  re- 
lativement aux  articles  de  la  conftitiition  du  cler- 
gé qui  intérefient  la  foi , la  difcipline  & la  mo- 
rale chrétienne,  nous  déclarons  nous  en  tenir 
au  jugement  & à la  conduite  du  Souverain  Pon- 
tife & des  Evêques  de  France, 

Vous  le  voyez,  MM. , la  religion  & la  pa- 
trie , l’autel  & le  trône  , Dieu  & le  Roi , voilà 
les  bafes  de  notre  civiime  : pourroit-il  être  im- 
prouvé  par  la  loi  . 

Mais  fùt-il  pofiible  que  l’expreffion  fidèle  de 
nos  fentimens  civiques  & religieux  n’eût  d’autre 
récompenfe  que  notre  ruine  ; tût-il  pofîible  que 
nous  nous  vidions  condamnés  a perdre  en  un  inf- 
tant  le  fruit  d’une  vie  pafTée  dans  les  inté/<  Aantes 
fondions  de  l’enfeignement  ; duflicûs-nous  par- 
tager les  infortunes  du  corps  épifcopal  & de 
tous  les  pafteurs  catholiques  du  Royaume  ; duf? 

fions- 
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fions-nous  partager  en  particulier  celles  d’un 
Prélat,  aufîi  recommandable  par  fon  zèle  infa- 
tigable , pur  & confiant  pour  la  fol  &C  les  bon- 
nes mœurs , que  par  fon  courage  invincible  à 
défendre  les  intérêts  de  la  religion  , M*"  dé 
Cheylus  , Evêque  de  Bayeux , & à ce  titre 
Chancelier  de  notre  Univerfité , nous  les  pren- 
drons tous  pour  modèles  ; comme  eux  , nous  fa- 
crifîerons  jiifqu’aux  murmures , jufqu’aux  plain- 
tes les  plus  légitimes  ; comme  eux  , nous  n’au^ 
rons  de  refîbiirce  que  dans  le  témoignage  d’une 
confcience  fans  reproche  & dans  cette  élévation 
de  l’ame  , qui  ne  défefpère  jamais  de  la  ;chofe 
publique. 

Dans  les  circonfiances  les  plus  critiques , con- 
tre la  peine  & le  travail , nous  trouverons  le 
courage  : contre  les  injures , nous  trouverons  la 
patience.  Si  nous  fommes  privés  par  la  force , 
(car  elle' feule  pourra  interrompre  nos  fondions) 
fl  nous  fommes  privés  par  la  force  de  l’avantage 
d’être  utiles  à nos  concitoyens  par  nos  fervices 
académiques , nous  aurons  celui  de  leur  donner 
encore  aujourd’hui  cette  grande  leçon  : la  re- 
lis'ion  , la  conCcimct , t honneur  , . doivent  rempor-- 
f'ur  tou^  les  autres  biens,,,.  Si  nous  perdons 
dans  ht  pr^i^vince  le  rang  honorable  que  nous  y 
avoient  afiuré , fous  la  garantie  exprefTe  des  loix, 

des  travaux  aufil  iniérefians  que  pénibles , nous 

C 


aurons  le  noble  orgueir  d’afplrer  à celui  j mille 
fois  plus  élevé , que  donne  la  vertu  luttant  con- 
tre k malheur  avec  une  confiance  mébranla* 
bîe-...  Nous  n’envierons  pas  même  aux  ufurpa-r 
teurs  qui  nous  fuccéderont  la  jouiflance  de  biens 
dont  nous  aurons  dédaigné  de  payer  le  prix  ; 
mais  ils  nous  envieront  peut-être  un  jour , Ôc 
cette  vraie  liberté  de  l’ame  qui  nous  aura  roidis 
contre  ce  (i{ue  nous  regardions  comme  injufte  , 
& cette  précieiife  eflime  des  hommes  qui  ac- 
compagne toujours  les  lacrinces  commandés  par 
un  caraêlére  ferme  & généreux....  Nous  tâche- 
rons , quoiqu’il  arrive , qu’en  s’enrichiffant  de  nos 
dépou/lies,  qu’en  fe  glorifiant  peut-être  de  nous 
voir  abbattus  , perfécniés , privés  pour  la  plu- 
part de  tous  moyens  de  fubfiflance  , ils  rougif- 
fent  5 ou  du  moins  ils  ayent  lieu  de  rougir  de 
ne  nous  point  voir  humiliés. 

Il  a été  arrêté  enfuite  que  cette  Déclaration 
fer  Oit  dépofée  incefTamment  au  Greffe  du  Dé- 
partement du  Calvados  , par  M,  le  Syndic-gé- 
néral. 

La  préfente  Concîufion  arrêtée  & fîgnée  en 
double  minute , ledit  jour  ^ an  que  deffus, 

S'ignh , ROUELLE , Prêtre,  Bachelier 
Théologie , Profeffeur  Royal  de  L Grec- 
que ôc  Redeur  de  TUniverfité. 


• \ 
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Q oquille-DeSlonchamps  5 Bachelier  >n 
Théologie  , ancien  Recieur  6c  Syndic-général 
& perpétuel  de  rUniverfité. 

M ACP ARLAN,  Doyen  & ProfelTeiir  Royal  de 
Théologie  & Principal  du  Collège  du  Bois. 
Lentaigne,  Dodeur  ^ Sous-Doyen  de  Théolo- 
gie , ancien  Redeur  Curé  de  Saint-Sauveur. 
S UROSNE  , Dodeur  en  Théologie. 

Adam  5 Dodeur  en  Théologie  ^ ProfefTeur  de 
Philofophic. 

Vasse  , Dodeur  5c  ProfefTeur  ordinaire  dé 
‘Théologie. 

JouviN  , Dodeur  en  Théologie  , Prôfefîeur 
Royal  de  Phyfique  Expérim.  , ancien  Doyen 
de  la  Faculté  des  Arts. 

Godeffroy  , Dodeur  en  Théologie , Profef- 
feur  Royal  d’Ecriture-Sainte  &c  ancien  Redeur 
de  l’Univerfité. 

JosEPK-V iLLERS , Dodeur  en  Théologie  , an-; 
^ cien  Redeur  de  l’Univerfité.' 

Foübert- Depalîeres  , ProfelTeiir  Royal  ^ 

Prieur  Sc  Doyen  des  Droits. 

Roussel  de  la  Berardiere  , ProfefTeur 

Royal  du  Droit  Français. 

CocQ  deBiéville,  proFefTeur  Royal  aux 
Drc'.^i  & ancien  Fedeurde  FUni/erfité. 
Godeffroy  , ProfefTeur  Royal  aux  Droits. 

• Macé,  Aggrégé  aux  Droits. 

Ç % 


Marc  I Aggrégé  aux  Droits. 

Le  Portier  , Dodeur  Régent  , Doyen  de 
Médecine. 

J.  Ceiibourg  , Profeïîeur  en  Médecine  Ôc  an- 
cien Reâ:eur. 

Desckamps  , ProfefTeur  en  Médecine. 
Briard,  ProfefTeur  en  Médecine.  , 

Le  François  , Dodeur  Régent  en.  Médecine, 
Dubreüil,  Dodeur  Régent  en  Médecine. 
Caüvet  , Licencié  en  Droit  Civil  & Cano- 
nique , & Docleur  Régent  en  Médecine. 

Le  Marchant  , Dodeur  Régent  en  Médecine, 
Verel  , Dodeur  Régent  en  Médecine. 

Hersan  , Dodeur  Piègent  en  Médecine. 
Bourse  , Dodeur  Réc^ent  en  Médecine. 

Gabriel  Chibourg  , Dodeur  Régent  en  Mé- 
decine. 

Desbordeaux  , Dodeur  Récent  en  Médecine. 
De  la  Rue,  Bachelier  ès-Droits  , ProfefTeur 
Royal  d’Hifloire  Doyen  de  la  Faculté  des 
Arts. 

Hardouin  , Sénieur  du  Collège  Royal  de  Nor- 
mandie & ancien  Redeur  de  TUniverfité. 
Eellenger  , Bachelier  en  Théologie  , Princi- 
pal du  ( ollége  du  Mont  & ancien  Redeur..d^ 
TUniverfité. 

Duchemin  , Bachelier  en  Théologie  , ProieT- 
feur  de  Philo fophie , ancien  Redeur  de  TUni- 
verfiîé. 
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ViEL,  Profeffeur  de  Philofôphie  & Doûeur  en 
Théologie. 

Le  Coquierre  , Prêtre , ex-Doyen  de  la  Fa- 
culté des  Arts  & Profeffeur  de  Phllofophie. 
Tyrard  Deslongschamps  , Bachelier  en 
Théologie  , Profeffeur  de  Rhétorique , ancien 
Refleur  de  TUniverfité. 

Beaumont  , Bachelier  formé  en  Théologie , ' 
Profeffeur  de  Rhétorique  ex-Re£leur  ' de 
rUniverfité. 

Franque  , Profeffeur  Royal  d’Hiftoire. 
Desmasures  , Prêtre , Prof,  des  Humanhés.’ 
Le  Herpeur  Düprey  , Prêtre , Profeffeur  de 
Troifiéme.  , 

Dunis  , Prêtre , Profeffeur  de  Troifiéme. 
Lavoisne  , Prêtre,  Prcfefieur  de  Quatrième* 
Le  Dard’,  Prêtre,  Profefiéur  de  Quatrième. 
L’Hoste  , Prêtre  , vice-Gérent  dans  la  Faculté 
des  Arts. 

J.  M.  Jean  Dulonckamp  , Prêtre, Sous-Biblio- 
thécaire de  FUniverfité. 

De  la  Porte  Belval  , Doyen  des  Chapelains 
fondés  de  Sr-Etienne  , Sous  - Secrétaire  de 
i Lniverfité. 

’^’^ous  foiiffignés , après  avoir  pris  communi- 
ee  Ja  Conclufion  ci-deffus,  y adhérons 
ci'cipnt  & de  cœur. 

Sigrjé^  Jamet,  Prêtre , Bachelier  en  Théologie. 


Bërtaüx,  Prêtre,  Bachelier  en  Théologie. 

Bu  N EL  ^ Avocat , Confeiller  du  Roi , Gref- 
fier-Secrétaire , & Garde  des  Archives  de  la- 
dite Univerfité. 


Noms  de  MM,  les  DoUeurs  en  Théologie  de  rUni'^ 
verjîté  de  Caen  ^ qui  ont  envoyé  au  Greffe  de 
ladite  Univerjîté  y leur  aUe  d^adhéjion  à la  Jufdite 
Déclaration, 

Messieurs, 

Dut  A ILLIS  , Curé  de  Villy  , Diocèfe  de  Séez. 
Delauney  , Curé  de  Grainville , Diocèfe  de 
Bayeux, 

Gode  CH  AL , Curé  de  St-Gervais  de  Falaîfe.’ 
Gost,  Curé  de  Quéfney,  Diocèfe  de  Séez. 


